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Dans un point de presse
tenu ce mercredi 25 octobre,
l’avocat de la société nationale
d’électricité des Comores
(SONELEC) Me Idriss Saandi
a évoqué le vol de 3000 litres
de gasoil destiné à l’approvi-
sionnement des groupes de la
centrale de Voidjou. Trois
agents de la société se trouvent
déjà aux mains de la gendar-
merie. 

Encore un scenario de vol
de carburant à la centrale
de Voidjou. Devant la

presse, l’avocat de la société a
parlé d’un vol de 3000 litres de
gasoil et que trois agents de la
centrale sont arrêtés par la gen-
darmerie. Selon lui, une enquête
a été ouverte. « Comme d’habi-

tude, la société comorienne des
hydrocarbures (SCH) a livré les
65 000 litre à la centrale de
Voidjou le samedi 21 octobre.
Le carburant a été livré en trois
phases : 27 000 litres, 11 000 lit-
res et les 27 000 litres. Mais,
jusqu’au dimanche 22 octobre,
un moteur s’est éteint. Les tech-
niciens ont fait des diagnostics
pour comprendre ce qui se
passe. Ils ont constaté qu’il y a
eu un mélange d’eau et de
gasoil. Donc, en tant qu’avocat
de la société, on nous a appelés
mardi dernier pour observer ce
qui s’est passé. Effectivement
sur les 65 000 litre livrés, 3 000
litres ont été détournés »,
explique l’avocat de la Sonelec,
Me Idris Saadi.

ELECTRiCiTé

Des techniciens de la SONELEC
aux mains de la gendarmerie 

13 Rabioul Thani 1445
Prières aux heures officielles 
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34% de la population
d’Anjouan auront droit à une eau
potable grâce au réseau d’alimen-
tation d’eau potable qui vient d'êt-
re inauguré vendredi dernier à
Mutsamudu, en présence du chef
de l'État, Azali Assoumani et du
représentant du PNUD à Moroni. 

Le réseau d’alimentation en
eau potable à Anjouan a été
officiellement inauguré le 20

octobre dernier à Mutsamudu par le
Président Azali Assoumani, en pré-
sence des membres du gouverne-
ment, du Représentant Résident du
Programme des Nations Unies pour
le développement (PNUD) Snehal
Soneji et des communautés bénéfi-
ciaires. Cette inauguration rentre
dans le cadre du projet « approvi-
sionnement en eau résilient au
changement climatique », dont l'ob-
jectif est de renforcer la résilience
de l’accès à l’eau des communautés

rurales et à d’accroître quantitative-
ment et qualitativement la sécurité
en eau au niveau des ménages et des
communautés. 

Cette inauguration est une étape

cruciale dans la réalisation de
l'Objectif 6 de développement dura-
ble par les Comores, car elle garan-
tit l'accès à une eau saine et propre
à au moins 110700 habitants de la

capitale de l’Île d’Anjouan, soit
34% de la population d’Anjouan
qui sont parmi les communautés les
plus vulnérables. « Le réseau four-
nira des services d'eau fiables aux
ménages et entreprises, contribue à
créer des opportunités d'emploi,
réduira des maladies hydriques,
responsables de beaucoup de morta-
lité dans l'île et à améliorer certaine-
ment le niveau de vie générale de la
population », lit-on dans un com-
muniqué du projet eau/GCF.

La mise en œuvre de ce projet a
été exécutée par le PNUD en parte-
nariat avec la Direction Générale de
l’Environnement et des Forêts et
co-financé par le Fonds vert pour le
climat (GCF) et le PNUD à hauteur
de 40 000 000 USD, pour l’ensem-
ble du projet. Rappelons que le
réseau d’alimentation d’eau potable
couvre 14 localités administrées par
4 communes d’Anjouan à savoir
Mutsamudu, Bandrani-Mtsangani,

Chironkamba et Vouani. Il dispose
de 35 unités de traitement d’eau, 64
km de réseau d’eau et 15 réservoirs
réhabilités ou construits. « L’eau est
l'origine de toute forme de vie, sans
eau nous ne pouvons pas vivre,
c’est un droit pour tous certes, mais
c’est aussi un devoir de la préserver
», rappelle le Président Azali
Assoumani.  

Le représentant résident du
PNUD Snehal Soneji a exprimé sa
satisfaction. « J’aimerais partager
avec vous notre grande satisfaction
aujourd’hui de voir la concrétisa-
tion d’une vision partagée et d’un
engagement commun du PNUD et
du Gouvernement de l’Union des
Comores à œuvrer ensemble pour
renforcer la résilience en eau pota-
ble dans le pays », déclare-t-il. 

ibnou m. Abdou

PROJET APPROViSiONNEmENT EN EAu RéSiLiENT Au ChANGEmENT CLimATiQuE : 
De l’eau saine et propre pour 34% de la population d’Anjouan

Le lundi 23 octobre dernier, le
roi Mohamed VI avait donné ses
instructions pour l’envoi d’une
aide humanitaire d’urgence aux
populations palestiniennes. Et ce
mardi, deux avions militaires se
sont envolés vers l’Egypte avec à
leur bord une aide humanitaire
d’urgence destinée aux popula-
tions palestiniennes de Gaza.

Sur instructions du Roi
Mohammed VI, deux avions
militaires ont quitté, mardi

soir, la Base aérienne des Forces
Royales Air de Kénitra (3e
BAFRA), en direction de l’aéroport
d’El Arich, en République d’Égypte,
avec à leur bord une aide humanitai-
re d’urgence destinée aux popula-
tions palestiniennes. Un communi-
qué du ministère des Affaires étran-

gères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger
avait indiqué, lundi, que le Roi a
donné ses très hautes instructions
pour l’envoi d’une aide humanitaire
d’urgence aux populations palesti-
niennes.

Ces aides comprennent des
quantités importantes de denrées ali-
mentaires, de produits médicaux et
d’eau, précise le ministère dans un
communiqué, notant que les modali-
tés de l’envoi de cette aide d’urgen-
ce seront arrêtées avec les autorités
égyptiennes et palestiniennes. Cette
haute décision Royale s’inscrit dans
le cadre de l’engagement constant
du roi, en faveur de la cause palesti-
nienne, conclut le communiqué.

Alors que la guerre entre le
Hamas et Israël entre dans sa 3e
semaine, le chef de l’ONU a appelé

à un « cessez-le-feu humanitaire »
samedi à l’ouverture d’un « sommet
pour la paix » au Caire. Antonio
Guterres a par ailleurs jugé insuffi-
sante l’aide acheminée samedi vers
Gaza et veut 100 camions par jour
pour les 2,4 millions de gazaouis
privés de tout. « La population de
Gaza a besoin d’un engagement
beaucoup plus important, d’une
livraison continue de l’aide à Gaza à
l’échelle nécessaire et nous tra-
vaillons sans relâche avec toutes les
parties concernées pour que cela se
produise », a réclamé le patron de
l’ONU. Pour rappel, le conflit débu-
té le 7 octobre a déjà fait plus de 5
000 morts côté palestinien et plus de
1 000 en terre israélienne, des civils
principalement. 

ibnou m. Abdou

En attendant l’ouverture du
dépôt des candidatures, prévue du
07 au 17 novembre, les états-
majors des partis politiques conti-
nuent à aiguiser leur lance. Si cer-
tains ténors brandissent la menace
d’un boycott (aile dure de l’opposi-
tion) d’autres ont d’ores et déjà
annoncé leur volonté d’y prendre
part. Pendant ce temps, la mou-
vance présidentielle se soude der-
rière le président Azali qui ne fait
que retarder l’annonce de sa can-
didature plus que probable aux
prochaines élections présidentielles
de 2024.

La fièvre électorale commence
à monter à mesure que la date
fatidique s’approche. Dans

moins de trois mois, c’est-à-dire au
lendemain du premier tour fixé au 14
janvier 2024, les comoriens sauront
qui sera le futur chef de l’Etat ou s’il
faut aller vers un deuxième tour.
Bien que jusqu’à ce jour, le fichier
électoral n’ait pas été officiellement
arrêté, malgré les 30 000 nouveaux
électeurs rajoutés, ce qui ne manque

pas de susciter des interrogations sur
la réalité des chiffres, à moins de
trois semaines du dépôt des candida-
tures. 

C’est le moment pour nous de
revenir sur les forces en présence. En
2016 lors des primaires à Ngazidja
qui avait vu s’affronter 25 candidats,
le nombre d’inscrits était de 158 645,
et 110 685 électeurs avaient mis leur
bulletin dans l’urne. Trois candidats
avaient sorti leur épingle du jeu, le
vice-président Mohamed Ali Soilihi
était arrivé en tête avec 19 450 voix,
suivi de Mouigni Baraka Saïd Soilihi
avec 17 014 voix et Azali Assoumani
16 714 voix. Ce dernier s’était quali-
fié in extrémis au deuxième tour aux
dépends du candidat soutenu par le
parti Juwa, Fahmi Saïd Ibrahim en le
devançant de 744 voix.

Des candidats avec un passé glo-
rieux étaient passés à la trappe
lamentablement avec des scores

presque de misère. Mohamed
Daoudou alias Kiki n’avait pu
recueillir que 4577 voix alors que
l’ancien président de l’ile autonome
de Ngazidja Mze Abdou Soule El-
Bak s’était complétement effondré
en obtenant que 1913 voix sur l’en-
semble de l’ile. En s’appuyant sur
ces chiffres et ces élections qui ont
été jugées par bon nombre d’obser-
vateurs comme les plus crédibles de
ces dernières années, on peut facile-
ment déduire l’issue des prochaines
élections en tenant compte des
absents et des reports de voix.

L’absence de l’ancien argentier
de l’Etat, Mohamed Ali Soilihi alias
Mamadou est une aubaine pour cer-
tains candidats qui voient en lui un
sérieux prétendant au fauteuil de
Beit Salam. Son électorat basé dans
le grand nord de l’ile sera l’objet de
toutes les convoitises. Si dans le
Hamahame et le Mbwanku, il était

sûr de l’emporter, l’apport de son
colistier de l’epoque, Houmed
Msaidie dans le Mitsamihuli-
Mboude était décisif pour l’emporter
avec 4343 voix arrivant largement en
tete. On imagine qu’avec le soutien
du porte-parole du gouvernement, le
report ne peut que bénéficier au pré-
sident Azali. 

Rajouter à cela les quelques 2000
électeurs qui avaient apporté leur
soutien au conseiller diplomatique
du chef de l’Etat, Mohamed
Issimaila, le sortant peut avoir un
matelas d’avance sur ces adversaires
d’autant plus que dans le Hambou où
il avait recueilli 8140 suffrages, l’ad-
versité n’est plus ce qu’elle était à
l’epoque avec un Hamidou
Bourhane qui avait pu recueillir
2451 voix dans la région. Mouigni
Baraka avec un ancrage dans la
région d’Itsandra mais aussi dans le
Cembenoi et le Mbwanku peut jouer

les troubles fête à Ngazidja mais doit
concentrer ses forces dans les deux
autres iles où il est moins représenté.
La preuve, lors du deuxième tour,
l’ancien locataire de Mrodju n’avait
pu recueillir que 11 054 voix à
Anjouan et Mohéli.

Le grand inconnu reste Fahmi
Saïd Ibrahim, avec le soutien du
parti Juwa, il avait raflé l’électorat
moronien et peut toujours compter
sur sa base électorale de l’Itsandra
qui l’avait placé en deuxième place
avec 3530 électeurs derrière
Mouigni Baraka. Si le parti de l’an-
cien président décide de mener cam-
pagne pour l’ancien ministre des
affaires étrangères et si ce dernier se
porte candidat, il peut jouer l’atout
de l’électorat anjouanais qui est lar-
gement acquis à la cause de le l’an-
cien rais dont la popularité n’a pas
pris un ride.

imtiyaz
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AiDE humANiTAiRE Aux POPuLATiONS PALESTiNiENNES : 
Départ de deux avions militaires en direction de l'Egypte

ELECTiONS 2024
Quelles forces en présence pour 2024 ?



L’ancien ministre des affaires
étrangères Fahmi Saïd Ibrahim a
annoncé hier sa candidature à la
primaire du parti Juwa, prévue ce
29 octobre en vue de la présiden-
tielle de janvier 2024. Il est, pour
l’heure, le seul membre issu de
ladite formation politique à faire
une telle déclaration. Il s’engage
une fois élu chef de l’État à écou-
ter son mandat et confier les rênes
à un ressortissant d’Anjouan.

C’est dans une vidéo relayée
par Comores Infos que
Fahmi Saïd Ibrahim a

annoncé être candidat à la primaire
du parti Juwa, prévue se dérouler ce
dimanche 29 octobre. « Je suis can-
didat à la primaire du parti Juwa pré-
vue ce dimanche » lance l’ancien
député d’Istandra dans une vidéo
visiblement préenregistrée depuis
Paris, puisqu’au moment de la diffu-

sion l’intéressé était déjà dans l’a-
vion pour Moroni. Alors qu’une par-
tie de l’opposition bat campagne
pour le boycott, M. Fahmi soutient
mordicus que « la seule » option
pour arriver au pouvoir c’est « le
vote ». « Je suis persuadé qu’au
stade où nous en sommes, chacune
et chacun d’entre nous appelle de
ses vœux le retour de la démocratie
», souligne celui qui, indirectement,
fustige les méthodes décriées du
régime en place vis-à-vis des institu-
tions mais aussi de l’opposition. 

Cet avocat de 59 ans connu par
son intégrité s’engage, une fois élu
président de la République, à faire
renaitre de ses cendres l’Accord de
Fomboni, dépouillé de son esprit
lors des reformes constitutionnelles
de 2018, organisées contre vents et
marées. Comme pour affirmer son
attachement profond à cet engage-
ment solennel, il annonce qu’il met-

tra en place un ministère dédié à
cette cause : « Je nommerai un
ministre d’État chargé de la réconci-
liation et de la réforme. Il aura pour

mission d’élaborer un projet de loi
qui va être fidèle à l’Accord de
Fomboni. Je vais également gracier
les prisonniers politiques.

D’ailleurs, ça sera mon tout premier
décret ». Parmi les opposants poli-
tiques qui sont jetés en prison, l’an-
cien chef de l’État et président
d’honneur du parti Juwa, Ahmed
Abdallah Sambi, ainsi que le gou-
verneur déchu d’Anjouan, Abdou
Salami Abdou détenus depuis mai et
octobre 2018.

Autres promesse électorale
phare, la gratuité des services des
urgences des hôpitaux publics. Les
couts inhérents seront supportés par
l’État, à l’en croire. « J’espère que le
parti Juwa et ses militants vont faire
le bon choix en me choisissant (le 29
octobre) pour être leur candidat à la
présidentielle », espère-t-il, tout en
s’engageant à s’aligner sur le choix
de la majorité si d’aventure il n’est
pas élu. 

Andjouza Abouheir 

Pour la précampagne, le futur
candidat, fils de Bimbini et ancien
directeur général des Aéroports
des Comores a pu sillonner
presque toute l’ile et multiplie les
rencontres avec des associations
sportives, culturelles et autres.
Dimanche dernier, il a rassemblé
ses soutiens et sympathisants pour
officialiser sa candidature à la
prochaine élection des gouver-
neurs des îles.

Yasser n’a aucun problème
avec le Président de la
Réplique. Il a laissé entend-

re qu’une dure situation lui été infli-
gée (emprisonné plus d’un an dans
une affaire de trafic de lingots d’or,
ndlr) mais aucun de ses amis et frè-
res politiques ne s’est intéressé à
son cas. Après sa libération, il a
décidé de se porter candidat au
poste de gouverneur de l’île
d’Anjouan. « Je suis le futur gou-
verneur de cette ile. C’est un fait,

rassure-t-il. Les élections seront
démocratiques et libres ». Yasser est
entouré par des jeunes cadres qui
occupent divers postes de responsa-
bilité pour le pays en général. Ils

sont assurés de sa victoire. « Yasser
occupe le devant de la scène dans
cette précampagne. Il est bien en
avance », montre Fayal Mohamed.
Dimanche dernier, une dynamique

s’est manifestée du côté des fem-
mes, comme au niveau de la jeunes-
se. 

De nombreux observateurs s’in-
terrogent sur le cas de Yasser, un

militant de la CRC qui se présente
aux élections en candidat indépen-
dant. Comment pourrait-il se décla-
rer candidat avant que son Parti
n’ait rien dit ? « Yasser pourrait en
même temps être un plan B pour la
CRC » dit-on. « Mais il représente-
rait une menace électorale au parti à
cause des clivages internes », ajou-
te-t-on. 

Yasser pourrait bien s'imposer
comme candidat potentiel mais sa
décision de se déclarer avant même
que son parti ne se prononce prouve
son audace et sa détermination.
Cependant, le chemin vers la victoi-
re ne sera pas facile pour lui. Les
clans internes au sein de son parti,
la CRC, pourraient s'y opposer par
crainte que Yasser menace leur pro-
pre influence. Malgré tout, ses nom-
breux soutiens pourraient lui per-
mettre de surmonter ces obstacles.

Nabil Jaffar
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ELECTiONS DES GOuVERNEuRS :
Yasser Ali Assoumani candidat à Dar Nadjah

PRéSiDENTiELLE 2024 : 
Fahmi Saïd ibrahim candidat à la primaire de Juwa

Selon lui, les techniciens qui
calculent la gestion du stock ont
constaté que la quantité des réser-
voirs du moteur était très basse. « Si
le gasoil est très bas, ça peut se
mélanger avec de l’eau qui se trou-
ve toujours en bas du réservoir. Ce
qui fait que si le moteur marche tou-
jours, cela peut causer des problè-
mes. Et comme on a détourné les
3000 litre, les moteurs n’ont pas
tenu jusqu’à lundi ou mardi pour
qu’on livre une autre commande.

Donc, les moteurs étaient obligés de
fonctionner en supportant ces
mélanges. Du coup, un de nos
moteurs a lâché », dit-il. 

Et d’ajouter : « C’est le moteur
qu’on vient juste de réviser pour
amortir la situation ». A en croire
Me Idriss, les indices laissent sup-
poser que les agents qui étaient en
service le samedi dernier sont liés à
ce détournement du carburant. « Ils
sont déjà arrêtés par la gendarmerie
et l’enquête se poursuit », précise-t-
il, tout en appelant tout le personnel
de la société d’être responsable.

Pour rappel, c’est la 5ème fois que
la Sonelec parle d’un détournement
de carburant. Et l’enquête n’est
jamais allée jusqu’au bout. Aucune
poursuite judiciaire ni condamna-
tion pour fait de vol, ce qui soulève
des interrogations sur les véritables
causes des coupures intempestives
d’électricité devenues systéma-
tique, malgré les investissements
lourds consentis ces dix dernières
années par l’Etat. 

Nassuf Ben Amad

ELECTRiCiTé

Des techniciens de la SONELEC aux mains de la gendarmerie 
Selon un technicien de la société interrogé à ce

sujet, « ces agents arrêtés n’avaient été attrapés en
possession de bidon ni de quoi que mettre cette gros-
se quantité de gasoil.  Mais, juste qu’ils étaient en ser-
vice le jour de la panne. Ce ne sont pas eux qui étaient
en service le soir. Et par coïncidence, c’est le moteur
qui vient d’être révisé qui a lâché ». Ce dernier tient
aussi à souligner que la cause évoquée par l’avocat de
la société ne tient pas debout. « Le monteur en ques-
tion était constitué par des pièces qui en vrac. C’est-à-
dire des pièces de récupération. Il n’y avait aucune
pièce neuve », affirme-t-il. 

Suite de la page 1
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Une réunion de sensibilisa-
tion contre le paludisme à
Mohéli s'est tenue mercredi der-
nier à la direction régionale de
la santé. L'objectif est de trouver
des solutions contre la propaga-
tion du paludisme dans l'île. Les
responsables de la santé et les
parties prenantes ont convenu
de renforcer les mesures de sur-
veillance aux portes d'entrées de
l'île.

La direction régionale de la
santé a réuni dans ses
locaux la gendarmerie, la

police nationale ainsi que la garde
côte comorienne, pour adopter
une stratégie commune pour limi-
ter la propagation du paludisme
dans l’île. Une maladie tropicale
en voie d’éradication à Mohéli
mais qui réapparaît suite à un flux
migratoire entre les îles de l’archi-
pel. 

En effet, Mohéli enregistre
actuellement 51 cas de paludisme
contre 49 en 2022, 48 cas en 2021,
22 et 43 cas respectivement en
2020 et 2019. Une situation non
rassurante selon les médecins de
la place. C’est pour cette raison

qu'il est indispensable, selon eux,
de prendre des mesures de préven-
tion contre cette maladie en voie
d’éradication dans le pays. Il est
convenu de renforcer les mesures
de surveillance aux portes d’en-
trée. 

« Le paludisme n'est pas une
pandémie, nous n’allons pas prati-
quer le même protocole de sur-
veillance tel qu'on l'a fait avec le
coronavirus. Mais nous allons

quand-même mettre en place un
dispositif de contrôle surtout pour
les personnes en provenance de
Ngazidja, afin de protéger d'avan-
tage la population locale » a expli-
qué Dr Adélaïde Madi Hamada
point focal du projet paludisme à
Mohéli. 

Selon lui, cette décision n'est
pas fortuite puisque c'est à
Ngazidja où le paludisme est for-
tement localisé par rapport aux

autres îles des Comores. Rien
qu'en 2020, 4000 cas ont été enre-
gistrés et 10000 en 2021. 15 ans
après son élimination, le paludis-
me a refait surface à Mohéli
depuis 2018 avec 138 cas impor-
tés. L'implication de tout un cha-
cun dans cette lutte  est donc vive-
ment sollicitée.

Riwad

LuTTE CONTRE LE PALuDiSmE

Des cas importés à mohéli, mesures préventives à renforcer 

1. Le Gouvernement Comorien a
reçu un financement de la Banque
Mondiale (IDA) pour financer le Projet
Intégré de Développement des Chaines
des Valeurs et de la Compétitivité (PIDC)
et à l’intention d’utiliser une partie de ce
crédit pour effectuer des paiements au
titre du Marché « fournitureˏ livraison des
40 petits ruminants (caprins/Race Boer
dont 8 mâles et 32 femelles;  20 bovins
Montbéliardˏ dont 4 mâles et 16 femel-
les) pour l’opérationnalisation des CRDE
de Cembenoiˏ Maoueni ˏ Simboussa et
Ouani pour le compte du projet Intégré
de développement des Chaines des
Valeurs et de la Compétitivité (PIDC) ». 

Le PIDC sollicite des offres fermées
de la part de soumissionnaires éligibles
et répondant aux qualifications requises
: « le soumissionnaire doit démontrer
qu’il a réalisé au moins un marché
similaire au cours de 10 dernières
années avec satisfaction du client (i)ˏ
Disposer de certificat d’importation
(ii); Une fiche sanitaire de la ferme et
des animaux de moins de 3 mois (iii);
Un certificat d’origine signée des ser-

vices Vétérinaires zonal mandaté
attestant que les animaux provien-
nent d’une zone indemne de la PPR,
FA, FCO et PPCC (iv); Certificat de fin
de quarantaine (v); Un certificat de
vaccination contre les principales
maladies en fonction du contexte épi-
démiologique et traitement contre les
parasites (vi).

2. La procédure sera conduite par
mise en concurrence en recourant à un
Appel d’Offre ouvert (AO) telle que défi-
nie dans le « Règlement– de Passation
des Marchés applicables aux
Emprunteurs dans le cadre de
Financement de Projets
d’Investissement, (édition du 1er juillet
2016, révisée en novembre 2017ˏ août
2018 et 2023.) ouverte à tous les sou-
missionnaires de pays éligibles tels que
définis dans le Règlement de passation
des marchés. 

3. Les Soumissionnaires intéres-
sés et éligibles peuvent obtenir des infor-
mations auprès du secrétariat du PIDC
situant à Mdé, EX-Cefader au Ministère

de l’Agriculture, de la Pêche, de
l’Environnement, du Tourisme et de
l’Artisanat ; email :
projetpidc@gmail.com et prendre
connaissance du dossier d’Appel d’Offre
à l’adresse mentionnée ci-dessous : du
lundi au vendredi à partir de 8H 00min à
15h 30, et du samedi : 8H 00min à 12H
00min.

4. Le Dossier d’Appel d’Offre en
version française peut être retiré au
secrétariat du PIDC à tout
Soumissionnaire intéressé à l’adresse
ci-dessous. Le Dossier d’Appel d’Offre
(DAO) sera retiré aussi par voie électro-
nique sur l’adresse email :
projetpidc@gmail.com.

5. Les offres devront être remises
à l’adresse ci-dessous au plus tard le 29
Novembre 2023 à 14H 00. La soumis-
sion des offres par voie électronique ne
sera pas autorisée. Toute offre arrivée
après l’expiration du délai limite de remi-
se des offres sera écartée. Les offres
seront ouvertes en présence des repré-
sentants des soumissionnaires et des

personnes présentes dans la salle de
conférence du PIDC à l’adresse ci-des-
sous, le 29 Novembre 2023 à 14H
30min.

6. Les offres seront ouvertes en
présence des représentants des soumis-
sionnaires présents en personne à l’heu-
re d’ouverture des offres. Les offres doi-
vent comprendre une garantie d’offre
pour un montant d’un million trois cent
quatre-vingt-quinze mille (1 395 000)
francs Comoriens :

7. L’adresse à laquelle il est fait
référence ci-dessous est :

Ministre de l’Agriculture, de la Pêche,
de l’environnement, du Tourisme et de
l’Artisanat

BP :41-Moroni
A Mdé ex-Cefader -maison des épi-

ces. 
Au secrétariat du Projet (PIDC)/

Email : projetpidc@mail.com

Lancé, le 26 octobre 2023

DiRECTiON NATiONALE DES STRATEGiES AGRiCOLES ET DE L’ELEVAGE
----------------------------------

PROJET iNTéGRé DE DéVELOPPEmENT DES ChAiNES DE VALEuRS 
ET DE LA COmPéTiTiViTé (P164584), CRéDiT iDA 6423 Km

-------------------------------------

AViS D’APPEL D’OFFRE iNTERNATiONAL OuVERT 
Réf. N° : 2023/004/mAPETA/PiDC/AOi

Acquisition et livraison des petits ruminants (caprins/ Race Boer) et bovins pour l’opérationnalisation 
des CRDE (CEmBENOiˏ mAOEuNiˏ SimBOuSSA ET OuANi)

Ministère de l’agriculture, 
de la Pêche et de Environnement,

du Tourisme et de l’Artisanat 

Police
Moroni: 764 46 64
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771 02 00

Gendarmérie
Moroni: 764 49 92
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771  02 00

immigration
Ngazidja: 773 42 86
Anjouan: 771 01 73
Moheli: 772 01 37

Aéroport
Hahaya: 773 15 95
Ouani: 771 07 31
Moheli: 772 03 71

Port maritime
Moroni: 773 00 08
Moheli 772 02 57
Anjouan: 771 01 43

hopitaux
Moroni:: 773 25 04
Fomboni: 772 03 73
Mutsamudu: 771 00 34

Banques
BIC: 773 02 43
Eximbank: 773 94 01
Banque centrale: 773 10 02
SNPSF: 773 43 43
Meck: 773 36 40

mAmwE
Moroni: 773 48 00
Mutsamudu: 771 02 09
Fomboni: 772 05 18

Numéros utiles
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Originaire de Moya, Rafida
Alioiou fait de la plantation des
fleurs et de la broderie une « pas-
sion très noble». D’une autre pro-
fession, elle se donne beaucoup
dans son domaine et est souvent
partout dans les expositions. Son
atelier de broderie et son jardin
d’exploitation se trouvent à
Domoni.

"Elle représente le talent
féminin » et « elle est
elle-même une main

d’or. Elle est toujours présente dans
nos foires et expositions de la
chambre de commerce en tant que
talentueuse qui croient fort en ses
dix doigts », indique le service de
communication de la CCIA. Rafida
Alioiou est une passionnée de la
terre, des plantes et de la broderie».
Elle est aujourd’hui un bon exemple
à suivre, selon plusieurs autres pro-
fessionnels de l’île.

Madame Rafida Alioiou, origi-
naire de la cité aux influences
yéménites d'Anjouan (Moya), est
une femme qui consacre sa vie à ses
deux grandes passions : la broderie
et la culture des fleurs. Cette mère
d'enfants met tout son cœur dans ses
activités, en y consacrant un temps
considérable. On la retrouve sou-
vent présente dans différents salons

et expositions, où elle expose fière-
ment ses créations. « Je suis fière de
ce que je fais. La broderie et les
fleurs sont plus qu'un simple passe-
temps, ils représentent une véritable
passion dans laquelle je me plonge
jusqu'à la moelle », dit-elle.

Son atelier de broderie et son
jardin d'exploitation se trouvent à
Domoni, où elle cultive un véritable
petit paradis floral. Ses doigts déli-
cats et habiles donnent naissance à
de véritables œuvres d'art, faisant
d'elle une véritable "main d'or". Et

ces mains d’or, ornent parfois sa vie
et ses ambitions les plus distin-
guées, parmi lesquelles ; «amour,
gloire et beauté de sa passion»

A Anjouan, elle incarne le talent
féminin et est reconnue comme
telle. Sa présence lors des foires et
expositions organisées par la cham-
bre de commerce et/ou les instances
de l’artisanat du pays, est toujours
appréciée et attendue. Madame
Rafida Alioiou est une femme talen-
tueuse qui croit fortement en elle-
même et en son travail. Elle repré-

sente l'excellence artistique et met
en valeur le patrimoine culturel de
la région en particulier, selon enco-
re ses fans. Madame Rafida Alioiou
est une femme exceptionnelle qui, à
travers ses créations, nous fait
découvrir la beauté et la richesse de
son art. Sa passion pour la broderie
et la culture des fleurs est conta-
gieuse et ne peut laisser indifférent. 

Nabil Jaffar

PORTRAiT / mADAmE RAFiDA ALiOiOu

La broderie et la culture des fleurs, une passion jusqu’à la moelle 

CONTEXTE : L’objectif général de Komor Initiative (KI) est de stimuler l’accès à
l’emploi des jeunes comoriens et comoriennes en renforçant leurs capacités et com-
pétences à travers le renforcement et la modernisation du dispositif de formation
socio-professionnelle et la structuration des dispositifs d’insertion et d’accompagne-
ment vers l’emploi. Le ou la chargé.e d’appui à la gestion de projet apportera son
soutien à l’équipe KI et aux partenaires extérieurs dans l’animation des dispositifs
d’appui, notamment pour la mise en place de l’Observatoire de l’emploi. Il.elle appor-
tera un appui sur la planification et la mise en oeuvre  d’événements, l’animation
d’une dynamique de travaux associant plusieurs institutions, le suivi des contrats en
cours ou en phase de lancement, l’organisation et le suivi des missions.

MISSIONS PRINCIPALES 

• Contribuer à l’organisation de séminaires, ateliers, missions diverses (rédaction de
TDR et de compte-rendu, appuis logistiques, diffusion des produits de ces travaux)
; 
• Assurer la mobilisation des partenaires publics et privés, le suivi de leur engage-
ment et la redevabilité qui leur est due ;
• Appuyer la préparation des documents, l’exécution et le suivi des engagements
issus des marchés et partenariats conclus pour l’exécution du projet KI ; 
• Contribuer à toutes tâches susceptible de faciliter l’administration et la gestion du
projet :
o Participer aux instances internes du projet (réunions de service, COPIL, séminai-
res internes) ;
o Appuyer la bonne gestion administrative et organisationnelle du projet ;
o Contribuer aux activités de suivi-évaluation, de communication et aux besoins de

reporting.  

Cette liste n’est pas exhaustive, les TDR complets sont disponibles sur le
Linkedin Expertise France- Océan Indien 

PROFIL RECHERCHE

• Minimum licence ou équivalent en développement international, gestion de projet,
gestion d’entreprise ou dans tout autre domaine pertinent par rapport au contenu du
poste ;
• Expérience professionnelle d’au moins 5 ans dans des fonctions liées à la gestion
de projet ;
• Capacités de planification et d’organisation et excellentes qualités de communica-
tion ;
• Bonnes connaissances des institutions nationales, publiques et privées, notam-
ment celles en lien avec le secteur de la formation et de l’insertion professionnelle ;
• Excellente maîtrise du français, écrit et parlé (bonnes capacités de rédaction, de
synthèse et d’analyse) et du shikomori et capacités à traduire entre ces deux lan-
gues.  

MODALITES DE CANDIDATURES

Merci d’envoyer votre CV, lettre de motivation et références professionnelles par
mail à rh.comores@expertisefrance.fr, avec pour objet « Candidature projet Komor
Initiative - Chargé.e d’appui à la gestion de projet » 

ExPERTiSE FRANCE RECRuTE uN.E ChARGE.E D’APPui A LA GESTiON DE PROJET
intitulé du poste : Chargé.e d’appui à la gestion de projet
Pays ou zone géographique : Union des Comores – Moroni
Durée de la mission : 12 mois renouvelables 
Type de contrat : Contrat à durée déterminée de droit local
Localisation du poste : Moroni avec des déplacements ponctuels possibles à Anjouan et Mohéli
Date limite de candidature : 11 novembre 2023
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Une semaine après son premier match à
la tête des Cœlacanthes, le sélectionneur
Stefano Cusin nous a accordé un entretien
exclusif où il revient sur ses débuts avec une
équipe complètement remaniée, sur son
plan de travail pour les deux matchs à venir,
sur les forces et faiblesses du football como-
rien, et enfin sur les perspectives d’avenir.

LGDC : Jouer un match avec une équi-
pe complètement remaniée, est-ce que cela
ne vous a pas causé de soucis ?

Stefano Cusin : Bon, écoutez-moi je l’ai
vécu comme une opportunité dans le sens
qu’au dernier moment, nous avons une ving-
taine de joueurs qui ne sont pas venus. On a dû
appeler des jeunes qui étaient déjà en orbite de
l’équipe nationale. Je n’ai pas trouvé cela
comme un problème au contraire c’était une
opportunité de voir ce qu’on avait du côté des
jeunes et c’est une belle découverte. Cela va
nous permettre d’avoir des nouveaux visages
en équipe nationale car ces jeunes ont démon-
tré qu’ils pouvaient faire partie du groupe. Je
pense que c’est un processus graduel de les
mettre en équipe nationale.

LGDC : Quel est votre plan de travail
pour les deux prochains matchs ?

S.C : Depuis le début, le vrai projet c’est
d’être présent à la CAN au Maroc (2025), les
matchs de qualifications pour la coupe du
monde doivent nous servir de préparation
pour la CAN. Maintenant c’est normal. Quand
il s’agit de matchs officiels, il faut les jouer à
cent pour cent. Si jamais on a une chance de se
qualifier, on ne va pas laisser, on ne va rien

lâcher, mais on part dans l’optique de se
connaitre. Il y’a des joueurs nouveaux qui
vont arriver, il y’aura des changements. Moi je
m’attends à des difficultés c’est normal mais
je m’attends aussi à de la fraicheur. Ces
matchs-là, on va les aborder d’une façon
sérieuse, mais le vrai objectif c’est d’aller à la
CAN au Maroc.

LGDC : Quels sont les atouts et faibles-
ses ?

S.C : Les forces, c’est déjà la passion qui a
autour de l’équipe, l’esprit patriotique des
joueurs c’est quelque chose qui m’a beaucoup
marqué. Et même l’absence des cadres dans le
rassemblement d’Istres, on a vu l’envie des
jeunes. Et même dans cette situation difficile,
j’ai trouvé cet esprit intéressant. Notre football
n’a pas mal d’avantages parce qu’à la fin il y’a
un football local qui est tout à développer, il
y’a beaucoup de joueurs à l’étranger sur les-
quels on peut construire l’équipe pour l’ave-
nir. Je pense que dans l’ensemble, on peut être
une nation compétitive, naturellement on n’a
pas 130 millions d’habitants comme peut l’a-
voir le Nigeria, ou d’autres pays africains ou
s’appuyer sur des gros investissements
comme l’Egypte qui a des grands clubs ou
plutôt le Maroc qui a une colonie de joueurs
impressionnantes à l’étranger, mais on va être
compétitif. Moi j’y crois. C’est un projet qui
me plait depuis le début et je découvre vrai-
ment un pays merveilleux.

LGDC : Que faire pour gommer le
manque de physique que l’on reproche aux
Cœlacanthes ?

S.C : Si on parle de condition optimale
c’est normal. Les joueurs s’ils ne jouent pas
dans leur club et qu’ils arrivent en équipe
nationale, ils n’ont pas 90 dans les jambes. Ça
c’est difficile à améliorer car c’est un travail
qui devrait être fait au niveau des clubs. En ce
qui concerne la caractéristique du football
comorien, c’est un football technique et déjà il
faut qu’on joue sur nos qualités et après si
l’adversaire est meilleur, il est meilleur.
Maintenant il y’a des zones du terrain où on a
besoin d’être physique comme au milieu de
terrain où ce sont des duels. Quand on a le bal-
lon il faut le faire voyager rapidement par des
balles à terre et les verticaliser rapidement
pour nos attaquants. Mais en position défensi-
ve c’est sûr qu’il faut être agressif sur l’adver-
saire, moi je ne vois pas ça comme un handi-
cap insurmontable.

LGDC : Que faire pour améliorer le
football local ?

S.C : On a besoin de développer le football
local, en tout cas c’est ma priorité. Une des
clefs du succès ça sera de suivre de très près le
championnat local. A l’occasion de ce rassem-
blement, je viendrai une semaine avant et on
fera un stage avec les meilleurs joueurs locaux
que je suis en train de préparer une liste. Je
vais les entrainer avec le staff en milieu de
semaine de façon à ce qu’ils puissent rejoind-
re leurs clubs pour le week-end et leur faire
des tests technico-tactiques pour connaitre
dans quelle direction y aller. Physiquement,
on doit travailler un peu plus. J’ai vu un match
de championnat, j’ai vu que techniquement les
joueurs étaient bien mais le gap c’était surtout

physique donc j’aimerai qu’on prépare des
stages pour les préparateurs physiques locaux
pour diminuer le gap et améliorer les condi-
tions physiques. C’est un travail de longue
haleine mais, le football local il faut vraiment
le valoriser et que des joueurs puissent partir à
l’étranger.

Propos recueillis par imtiyaz

"Le vrai objectif c’est d’aller à la CAN au Maroc"

CONTEXE : L’objectif général de Komor Initiative est de stimuler l’accès à l’em-
ploi des jeunes comoriens et comoriennes en renforçant leurs capacités et compé-
tences à travers le renforcement et la modernisation du dispositif de formation socio-
professionnelle et la structuration des dispositifs d’insertion et d’accompagnement
vers l’emploi. L’assistant.e technique national.e (ATN) sera placé.e au sein de l’équi-
pe projet Komor Initiative et apportera essentiellement un soutien à Ndzuani Gold
pour la mise en œuvre d’un dispositif d’insertion local à déployer sur les com-
munes de Moya, Mutsamudu, Mrémani, Bandrani Mtsangani et Chironkamba. 

MISSIONS :
• Finaliser la cartographie des associations locales et créer une dynamique d’a-

nimation pour leur mise en réseau ;
• Appui à la conception, à la mise en œuvre et au suivi des activités de renforce-

ment de capacités prévues au bénéfice des associations communautaires et de
Ndzouani Gold ;

• Superviser les aspects logistiques du dispositif et veiller au respect des procé-
dures de mise en œuvre ;

• Etre le référent local du projet KI pour les dispositifs nationaux ayant une appli-
cation locale :

o Dispositif des Conseillers d’orientation et d’insertion professionnelle 
o Apprentissage encadré
o Appui aux missions de la Maison de l’Emploi
• Mission transverses
o Participer aux instances internes du projet (réunions de service, COPIL, sémi-

naires internes) ;
o Appuyer la logistique et l’organisation des activités transversales ;
o Participer aux activités de communication.

Cette liste n’est pas exhaustive, les TDR complets sont disponibles sur le
Linkedin Expertise France- Océan Indien 

PROFIL RECHERCHE
• Master ou équivalent en développement international, local ou rural, en gestion

de projet ou dans tout autre domaine pertinent par rapport au contenu du poste ; 
• Expérience professionnelle d’au moins 5 ans en gestion de projet, renforcement

de capacités et/ou dans l’animation de groupes de travail ;
• Capacités de planification, d’organisation et d’animation ;
• Bonne connaissance du secteur associatif et des institutions locales ;
• Parfaite connaissance du territoire anjouanais ;
• Excellente maîtrise du français, écrit et parlé (bonnes capacités de rédaction,

de synthèse et d’analyse) et du shikomori/shindzouani et capacités à traduire entre
ces langues.  

MODALITES DE CANDIDATURES
Merci d’envoyer votre CV, lettre de motivation et références professionnelles par

mail à rh.comores@expertisefrance.fr, avec pour objet « Candidature projet Komor
Initiative - ATN territorialisation » 

ExPERTiSE FRANCE RECRuTE uN.E ASSiSTANT.E TEChNiQuE NATiONAL.E POuR 
LE DEPLOiEmENT D’uN DiSPOSiTiF TERRiTORiAL D’ORiENTATiON-iNSERTiON 

intitulé du poste : un.e assistant.e technique national.e pour le déploiement d’un dispositif territorial d’orientation-insertion
Pays ou zone géographique : Union des Comores – Mutsamudu et ile d’Anjouan
Durée de la mission : 12 mois renouvelables (jusqu’à 24 mois)
Type de contrat : Contrat à durée déterminée de droit local
Lieu d’exécution du contrat : Mutsamudu avec des déplacements fréquents dans l’île d’Anjouan
Date limite de candidature : 11 novembre


